
— 25 -

Der Kuckuck (Cuculus caiiorus L.) wurde meinerseits auch
nicht festgestellt. Doch ist er den Bewohnern des Tales bekannt,
wenn er auch nicht alljährhch erscheinen soll. Letzterwähnter Um-
stand (das Ausbleiben an ein/einen Jahren) scheint mir durchaus
plausibel für dieses Gebiet. Speziell für den Kuckuck dürfte die

Magenfrage nicht ein jedes Jahr im Binntal gleich leicht zu lösen
sein.

Sonderbarerweise hat der Mauersegler (Cypseius apus L.) den
Weg ins Binntal noch nicht gefunden, im Goms ist er doch zu
Hause (z. B. Fiesch, Lax, Aer-nen, Grengiols u. s. w.). Die Be-
dingungen wären m. E. kein andern als in anderen Wallisertälern
imd Döi'fern, steigt er doch bis Zermatt und Saas-Fee hinauf.

Dagegen ist der A l p e n s e g 1 e r (Cypseius melba L.) in einer
überi'aschend grossen Zahl vorhanden. Fltwa 20 Paare brüten u. a. in

der Kolonie der Felsenschwalben bei St. Nikiaus. Dieser Segler mit
dem reisvsenden Fluge beherrscht gewissermassen das Tal. Er hält

sich ganz bes(jnders an die höheren Lagen. Oft beobachtete ich wie
eine grössere Zahl am Abend über den Schafgalen jagte. In der
Nähe von Heiligenkreuz dürfte sich ebenfalls eine Ansiedlung be-
finden, denn ein jedes Mal, wenn ich doi'thin kam, war auch dei-

Alpensegier anzutreffen.

Ls ist nun zwar für diesen gewaltigen Flieger ein Spiel, in

wenigen Minuten das ganze Tal zu durcln-asen. Als wir- am 30. Juli

auf dem Gipfel des Bi'eithornes (2550 m. ü. M.) waren, umkreiste
uns plötzlich ein Dutzend dieser Segler und am L August rasten
solche auf dem Albrunpass — es lag noch viel Schnee auf dem-
selben, 2410 m. ü. M. — hin und her und machten sich gar rein
nichts aus der schweizerisch-italienischen Grenze!

(Schluss folgt.)

Notes ornithologiques de la region du ßosphore.')

I'ar .1. Mathe[j-Dnpr((;.

Dans cet articie nous resumerons les observations ornitho-
logi<(ues cjue nous avons pu faire dans les contrees avoisinant le

Bosphore, cela pendant un sejour de plusieurs annees.
La contiguration de la partie europeenne de cette region est

tres peu moditiee par les derniers mouvements de la chaine des
Balkans, tandis que la cöte asiatique offi'e une plus grande ressem-
blance avec le relief tres accidente de TAsie Mineure: plusieurs des
grands massifs viennent mourir en Bitliynie, ainsi le massif de
TAlemdagh, (|ui possede plusieurs especes d'oiseaux tres rares ou
memes inconnus sur la cöte d'Lurope.

') Ce fleuve iiiariu (|ui uuil la Mer Noire et la Mcr de Marmara est un detroit
long de 'J7 km., large de 550 ä 32UU id., ayant mie protbndeur moyeniie de -11 m.
Oriente du N. N. E. au S. S. (J , il deroule .ses meaudres entre la rive europeenne
iTlirace) et la rive asiatique (Bithynie), dans lesc|uelles il decoupe 7 baies. L'ötymo-
logie de son noni \e\\ turc ..Boa.;idji" = passage du l)oeut') se rattacherait ä la

1 tagende de la princesse .lo.
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Nulle pari dans la regioii du Busphore, soit dans la pai'tie oü
manqueiU les vastes forets, soll dans les pai'ties boisöes, le natura-
liste n'aura la joie d'entendre les concerts dounes pai- la gent ailee,

comme c'est le cas dans les forets de la Suisse, pai-tout c'cst le

silence.

Au temps des inigr'ati()ns automnales ror-nilhologue pourra
recueillir d'abondants documents, tant sur la vai'iete des esj)eces de
passage que sur le nombre de leurs representants. La migration
du printemps se faisant plus rapidement, plutot de nuit, Ton a moins
roccasion de noter le passage de teile ou teile es})ece, eile passe
presque inapei'cue.

Les documents coneernaiii rOrniiliologie du Bosi)lioi'e etant

peu nombreux, ce fait nous a engage ä conipleter ä Taide de nos
notes personnelles, un ,, b^xtrait du Bulletin de la Soci^te
zoologique de France", pour Tannee.lSSO: ALLEON, A.
C a t a 1 o g u e des o i s e a u x o b s e r v e s a u x e n v i r o n s de
C ons ta n tin o p 1 e.

Pour renumeration des es|)eces observees nous suivrons la

classiücation adoptee dans Touvrage de Victor Fatio: «Faune des
Vertebres de la Suisse», vol. II: Oiseaux I et 11 partie.

*

L G y [j s f u 1 V u s , Gm, V a u t o u r g r i f f o n. V. f a u v c.

V. a t e t e b 1 a n c h e. G y p s f a u v e.

Pendant la belle saison ce rapace mene plütot une vie er-

i'atique dans les campagnes de Thrace et aux abords de (Jonstan-

(inople, il est de passage regulier ä la Hn de Thiver ou au premier
printemps. 11 se reproduit en Bulgarie par petites colonies, dans les

falaises rocheuses entre Choumla etPravadia; puis ])res de Sistovo,

le long du cours infei'ieur, tres-escarpe, de la Janti-a, II est com-
mun dans le nord de la Dobroudcha. Nous avons note les remarques
suivantes :

3 griffons au vol, sur Chiehli (10 avril 1889); groupe de ö in-

dividus, les 5 et 7 avril 1890: puis le 10, 4 gyps survolant la meme
region, de Chiehli ä Ayaz-Agha et Djendere: le 3 avril 1891, nous
voyons 6 vautours fauves volant disperses, mais accompagnant un
vol de buses de plusieurs centaines d"individus, direction S-N ; Ob-
servation faite au-dessus de Maslak, ä 2 h. au nord de Chiehli de
Constantinople. Fntre Chiehli et Kiathane, vol de 3 gyps (7 fevricr

1892). Les 20 mars et 17 avril 1893, observe 5 griffons, meme
regi(jn. Sur les hauteurs de Chichh, au point oü la route commence
ä descendre sur Kiathane, le 26 avril 1894 nous examiiions longue-
ment et de tres pres un groupe de «charognards» forme de 4 vau-
tours fauves, 3 grands corbeaux (Corvus corax, L.), 3 alimoches
(Neophron percnopterus, L.), dont 2 ad. et un juv. en phnnage fonce,

depecant le cadavre d\m cheval.

2. Vultur monachus, L. — Vautour moine. V. ai-rian.
V. b r u n. V. c e n d r e.

Au pi'intemps nous avons pu r6gulierement observcr cette

espece, planant au-dessus de nous.



— 27 —

1889. Fin avril, im grand vaul(jui', sur Kiatliane:

1890. Vol de o arrians entre Djender6 et Pirnalikeui (10 inars):

1891. Vn ä Chichli (20 mars):
1892. Deux sur Tschamlidja et le Boiilgourluu, pres de Scu-

tari d'Asie (10 mai).

189o. Trois arriaiis passeiit sur (]hiclili (26 uiars)

;

1894. Vol de 6 vautoui's inoines, regioii de Djendere (20 avril).

3. N e I ) p 1 1 r o 11 p e r c p o o p t e i' u s , L. — V a u t n u r a 1 i m (j c h e

ou P o u 1 e des P h a r a o n s.

Ce rapace habile la contree du Bosplioi-e et ses abords durant
la pei'iode de ceproduction, taut en Tbrace qu'en Bitliynie, aiusi que
les eiivii'uns de Br-ousse (Asie iniueure). A Constantinuple meine
nous avons nute sa presence de mars ä la (in de l'ete. Voici quel-

(|ues dates concernaiit ses apparitions printaiiieres : 10 mars 1889:

23 fevrier 1890: 3 avril 1891: 3, 7 et 10 avril 1892: 3 avril 1893:
2^y mars 1894.

Nous avons vu regulierement des alimoclies planant sur la

(Jörne d'Or, Stamboul, lilyoub, Pancaldi, Vallee des Eaux Douces
d'Europe (Kiathane Sou), Chichli, Djendere, Baghtche Keui, Pyrgos,
Belgrade, etc. Entre Roumeli Hissar (cotc d'Europe) et Anatoli

Hissar (cnte d'Asie) se tenait constamment un couple de percnopteres,

peut-etre nichait-il dans les ruines de Tun ou l'autre des chateaux.
I^'espece se tient encore dans le Haut-Bosphore, eile se reproduit
dans les vieilles tours en ruines entre Bouyouk Liman et Karibdje
Kalessi (Euroj)e) et sur la cote asiatique, pres de la Mer noire entre

Poii'askale et Pilafkaia, oü se trouvent aussi des ruines.

En ete on voit souvent un ou des alimoches perches sui- les

liautes pyramides quadrangulaires des „equilibreurs d'eau" (Sou-
tei-assussi) sui- le trajet de l'Aqueduc coude entre les bends de
Belgrade et Pyrgos ou plus lein sur Taqueduc de Justinien.

De mars 1890 ä juillet 1894 nous avons observe journellement
ce rapace, pendant la periode de nidilication, pres de la grande
mosquee de Scutari d'Asie: la, un alimoche circulait dans. la rue
principale sans s'inquieter du va et vient des passants, des arabas,,

des nombreux anes et bardots transportant du bois en fagots, de
longues poutres ou des planches trainant ä terre, des pierres, des
l)riques, etc., accompagnes ou plutot chasses i)ar leurs ,,ecliekdjis"

(äniers) toujours braillant et courant: le percnoptere chei-chait sa
l)äture dans les tas d'immondices remplissant los rigoles laterales
— il est vrai (ju^il ne pouvait se livrer ä cette occupation que pen-
dant le sommeil des chiens marrons, tres Jaloux de leur vd\e de
nettoyeurs de rues. Nous lui avons souvent lance au passage un
ns de cotelette de mouton, qu'il avalait immediatement. Le 15 sep-
tembre 1890, il etait encore la: en 1891 et 1892, il disparut plus tot,

inais le 20 octobre 1893, Talimoche deambulait encore devant T^tal

d' un boucher. Jamals un musulman n'aurait songe ä faire du mal
ä ce vautour, ils Tont en veneration et le nomment vulgairement
,,Ak baba'' (pere blanc), puisqu'il fait Toffice de balayeur.
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4. M i 1 V 11 s r e g a 1 i s (anct). — M i 1 v u s in i 1 v u s , L.

M i 1 a n v o y a I.

Ari'ive eii autoimie puui' hivei'iier, inais Ic plus gi-;ui(l iioinhre

ue fait i[Lie passer.

Nous delogeuiis lo '2'd supleinbre 1888 lui iiidividii i'eiriise daiis

Uli gros lliLiya du chnetiei'e auglais ä Paiicaldi de Coastantiiiople,

3 jours apres nous le retruuv(jas ä 350 in. de cet endroit dans le

gi:and terebintlie (Pistacia terebintlius, L.) du Jardin du College des
R. R. P. 1*. Meccliitharistes. A chacune de c-es roucontres il nous
parut guetter les noinbreux jiassei-eaiix de ces lieux. I^e 25 fevrier

1890, un fort inilan royal chassait les etourneaux parini les cypres

du petit cimetiere turc de Bulbul Dere ä Scutari d'Asie: le 7 avril

nous en observons encore un volant au ras des bruyeres ä balais

(Erica sooparia, L.) aux onvirons de Maslak. Au-dessus de Cous-
c'oundjouk (rive d'Asie) nous faisons lever un individu embusque dans
un arbre de Judee (Cercis siliquastruin, f ,.). Dans rautoinne 1892 nous
observons un inilan royal au inilieu du cimetiere de Scutari d'Asie

et un autre ä Courn ('apou, pres de la gare, guettanl sans doute

les moineaux du lieu. Le 10 janvier 1893, nous trouvons sur les

hauteurs de Kiathane parmi les Cistes dess6ches un individu occupe
ä devorer une alouette.

5. Milvus niger, Briss. — M. ater, Gm, — Milan noir.

Durant la belle .saison cette espece est excessivement c(jniniune

aux environs de Constantinople et surtout aux abords de la Corne
d'Or. Ces oiseaux se perchent sur les cordages des navires ä

i'ancre, sur les toits des maisons voisines de Peau, se posent assez

S(juvent a terre surtout dans les places publiques ä Stamboul prin-

cipalement pour y cbercher des detritus, a Scutari d'Asie nous
lavons maintes fois observö dans une grande cour au milieu des

poules, ne leur faisant aucun mal, inais ne dedaignant nullement les

i-eliefs copieux du diner de nos eleves qu'on jetait regulierement

aux volatiles.

(vHioique Constantinoi)le soit ä i)eu pres ä la meme latitude que
Na|)les, le milan noii- n'appai-ait [)as au printemps beaucoup plus

tr)t que sur les lives du lac de Neucliatel. Voici quelques dates

caracteristiques ayant trait a cette espece: 1889, les premiers jours

d'avril quelques individus sont lä. — 1890, arrivee le 9 avril dans
la Corne d'Or et le lendemain ils sont nombreux. - Le 4 avril 1891

nous observons les pi'emiers ar-rivants: le 8, la colonie pai'ait au
complet. 1892, le 15 mai's 3 milans planent entre le Nouveau. et le

Vieux Pont. Le 5 avril, en Iraversant le cnnetiei-e de Scutari, nous
voyons un couple occupe ä reparer son aire, placee ä environ 10 m.

de hauteur dans un cypres. Le 10 mai les milans volent nombreux
au-dessus de Tembouchure de la Corne d'Or tout en poussant des

siiflemenls Continus. — 10 aoüt, nous les voyons voler et |)laner

ires haut dans les airs et le 20 ils sont tous disparus. — 1893, ap-

parition des |)remiers milans le 4 avril, ä la mi-aout, ils ont emigre.

1894, arrivee le 3 avril. A Stamboul, le 16 nous voyons un milan
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rainasser, sur rAlrneidan, un ranieau scc de la iii-osseur du pouce

et remportei'.

6. P e r n i s a \> i v o i- u s , L. — B ii s e I) o n d r e e.

Se distiniiiie, au vol, de la buse ordinaire pac ses alles inoins

obtuses et sa queue plus ailongee. Nous Tavons observee seule-

inent lors de repoque de ses luigrations, sa coloi-ation et ses allures

nous |)ei-mettaieiit de reconnaitre la bondree ordinaire: fin sep-

tembi-e 1888 nous voyons les premieres migratices planant en grands
cercles au-dessus des hauteurs de Chichli: le 22 septernbre 1890

nous identifions un vol de 70 ä 80 bondr-ees passant sur la |)ai-tie

elevöe de Scutari d'Asie, dii-ection N-S; puis le 26 septernbre 1891

des individus isolös planent longtenips sur le Charnp de Mars du
Taxim (Constantinople). Kn 189o, des le commencement d'avril les

bondrees s'acheujinent veis le nord en bandes de 20 ä 25, en petits

groupes de quelques-unes: au commencement de Tautomne la mi-

gration reprend en sens inverse, et du 16 au 29 septernbre nous
notons journalierement le passage de quelques representants de
l'espece. Le 2 avril 1894 nous observons une dizaine de bondrees

survolant la vallee du Kiathane Sou. (A suivre.i

O n(f>

Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

D O
Zum Alter des Sitorches. In Köniz bei Bern wurde in einer Wirtschalt

ein Storch gehalten. Er war vollständig zahm, übernachtete und überwinterte im
Viehstall (war deshalb zumeist nicht besonders ansehnlich). Er war als junger Vogel
flügellahm zurückgeblieben. Im Alter von zirka drei Jahren kam er im Jahre 1897

in den Besitz des Wirtes in Köniz. Im Juli 1919, also zirka 25 Jahre alt, ist er auf
einer kleinen Exkursion in der Umgebung seines Wohnortes in einer Starkstrom-
leitung — diesem Würgengel der Störche! — verunglückt. A. H.

Sitzung des Polizeigerichtes in Basel vom 11. April 1919. Auf
eine Denunziation hin hatte sich ein Lehrer wegen Tienjuälerei und Uebertretung
des Bundesgesetzes betreffend Jagd und Vogelschutz zu verantworten. Von Nach-
barn wird bezeugt, dass im Garten drei Amseln tot aufgefunden, die vorher uocli

eine Zeitlang halljtot, angeschossen im Garten herumgelaufen waren, Ijevor sie ver-

endeten. Auch der Sohn des Verzeigteii wird beschuldigt, Amseln geschossen zu

haben, er ist jedocli im Ausland abwesend und daher zur Verhandlung nicht er-

schienen. Der Verzeigte bestreitet, sie geschossen zu haben, gibt dagegen zu, dass

sein Sohn liei seinen Besuchen hie und da einen Schuss aus einem Flobert abgab.

Von mehreren Zeugen wird jedoch lieiiauptet, dass auch der heutige Verzeigte auf

Vögel schoss. — Der Staatsanwalt erachtet es als erwiesen, dass der abwesende
Sohn sich gegen die erwähnten gesetzlichen Bestimiiiungeu vergangen und bean-
tragt in contumaciam eine Gesamtgeldbusse von 60 Fr. — Das Gericht ist jedoch

anderer Meinung, es hält die Täterschaft des Verzeigten als durch die Zeugenaus-
sagen erwiesen und spricht eine Gesamtbusse von 70 Fr. aus, ferner wird das vor-

gefundene Flobertgewehr konfisziert. Der aljwesende Mitverzeigle wird zur Aufent-
haltserforschung ausgeschrieben. „National-Zeitung", Nr. 172 vom 11. IV, 1919.

Zerstörung von Vogelbruten durch hohen Wasserstand. Die lange

Regenperiode und insbesondere der zirka 48 Stunden dauernde Regen vom 23. bis

25. Juli li»19 und das damit verbundene Steigen des Vierwaldstättersees, war sehr ver-

hängnisvoll für die vielen Teichrohrsnngerbrnt»n. So fand ich sfhon am 22. Juli in


